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I. INTRODUCTION 

 

 

L’Evaluation des vulnérabilités et des capacités(E.V.C) est une méthode d’ 

évaluation utilisée par la fédération internationale de la CROIX ROUGE  et des 

Sociétés Croissant Rouge(F.I.C.R) en vue de contribuer à une plus grande 

compréhension de la nature et du niveau des risques  auxquels la population 

vulnérable doit faire  face ; elle permet en outre de comprendre d’où viennent ces 

risques ? Qui seront les plus affectés ?et quelles initiatives peuvent être entreprises 

pour affronter leur  vulnérabilité ? Le processus E.V.C consiste à collecter, analyser 

et systématiser de façon structurée et significative les informations, qui pourraient 

par la suite être utilisées pour effectuer un diagnostic des risques auxquels la 

communauté pourrait faire face, les capacités que possède cette communauté, et 

quelles activités peuvent être  entreprises pour réduire sa vulnérabilité et augmenter 

ses capacités.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



II. LES PARTICIPANTS A L’EVC 

 

N° PRENOMS ET NOM FONCTION PROVENANCE 
1 Abdoulaye GUEYE Encadreur Thiès 

 
2 Mamadou GUEYE Evaluateur Rufisque 

 
3 Mohammad Al Moustapha 

SY 
Evaluateur Dakar 

 
4 Soibou Abo NDIAYE Evaluateur Mbacké 

 
5 Mamadou SENE Evaluateur Rufisque 

 
6 Adji Arame CISSE Evaluateur Thiès 

 
7 Amy FAYE Evaluateur Fatick 

 
8 Ngor DIOP Evaluateur Fatick 

 
9 Samba Teneing COULIBALY Evaluateur Madina Yoro Foula 

 
10 Coumba MBAYE Evaluateur Kaolack 

 
11 Moussa GUEYE Evaluateur Thiès 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



III. RESUME EXCUTIF 

 

Situé en Afrique de l’Ouest, le Senegal s’étend sur 196722km² et compte environ 

12.000.000 d’habitants. 

Ancienne colonie française, il a obtenu son indépendance en 1960. La langue 

officielle est le français ; sa capitale s’appelle Dakar. Elle compte quatre (4) 

départements : Dakar, Pikine, Guédiawaye et Rufisque. Ce dernier (Rufisque) est 

situé à 25km au Sud Est de Dakar. Sa superficie est de 42km². Sa population est 

estime à 300.000 hbts environ. Cette ville de Rufisque compte 92 quartiers dont 

Ndar Gou Ndaw objet de notre évaluation. C’est un certain Mbagnick Diagne 

originaire de Ndar (Saint Louis) qui lui a donné ce nom vers 1962 qui signifie « Petit 

Ndar » en wolof Ndar Gou Ndaw. Ndar Gou Ndaw est limité à l’Est par le quartier 

Nimzat, à l’Ouest par le quartier cite millionnaire, au Nord par la voie ferrée, et au 

Sud par le quartier Fass. Sa population est de 7820hbts environ. Elle est composée 

de Wolof en majorité mais aussi de Peulh et de Manding. 

Ndar Gou Ndaw a une population majoritairement jeune. En effet sur les cents 

(100) ménages enquêtés, nous avons obtenus les résultats suivant : 

                Masculin :                                              Féminin :      

 10,75 % ont entre 0 et 5ans                8,4 % ont entre 0 et 5ans 

 12,85 % ont entre 6 et 15ans             11,19 %ont entre 6 et 15ans 

 21,63 %  ont entre 16 et 49ans          24,34 % ont entre 16 et 49ans 

 4,68 % ont plus de 50ans                    6,15 % ont plus de 50ans 

Selon ces ménages, les femmes représentent 49,39% par rapport à la 

population masculine qui est de 50,61 % à Ndar Gou Ndaw. L’environnement est 

dominé par l’insalubrité du quartier, les eaux stagnantes dans les rues et dans 

certaines maisons, le développement d’herbes sauvages dans certaines maisons et 

dans leurs alentours. Le sol est argilo rocailleux à la surface d’où son 

imperméabilité. C’est ce qui explique aussi la proximité de la nappe phréatique qui 

constitue un risque majeur pour cette communauté avec l’absence totale d’un 

système d’évacuation des eaux usées et des eaux de ruissellement ainsi que d’un 

système de collecte des ordures ménagères. Ainsi donc nous constatons une 

cohabitation avec les eaux souterraines et les ordures ménagères; d’où la 

prolifération de maladies comme le paludisme, les dermatoses, les infections 

respiratoires aigües etc. De par son statut de quartier non lotis, la promiscuité dans 

les habitats est très visible ; à cela s’ajoute la migration des Rufisquois vers d’autres 

centres urbains qui entraine une régression de l’économie locale d’où le 

développement du chômage et de la pauvreté. Le climat est de type sahélien, 



caractérisé par deux grandes saisons : une saison des pluies allant de Juillet à 

Septembre et une saison sèche allant d’Octobre à Juin. Les températures peuvent 

aller jusqu’à 35° le jour et 25° la nuit. 

Le principal moyen de subsistance à Ndar Gou Ndaw est le petit commerce qui est 

pratique par la majeure partie des femmes. Les hommes quant à eux,  hormis 

quelques retraites, s’activent autour de la menuiserie, la maçonnerie etc. Le 

problème de l’emploi qui secoue la jeunesse sénégalaise n’a pas épargné Ndar Gou 

Ndaw car beaucoup de jeunes restent sans travail. 

Sur le plan des infrastructures, excepte le camp des sapeurs-pompiers, des écoles 

arabes et le collège prive Dabakh Malick, Ndar Gou Ndaw ne dispose que 

d’édifices religieux (3 mosquées). L’école élémentaire se situe dans le quartier 

Nimzat. Dans le cadre des loisirs, nous notons le football et la lutte. 

Sur le plan de l’habitat Ndar Gou Ndaw ne dispose pas d’un plan de lotissement. 

On y note beaucoup de constructions en baraque, en palissade et en dur. Les 

clôtures sont en zinc, en palissade et en dur, s’y ajoute beaucoup d’impasses. 

L’éclairage public y est très insuffisant, ce qui est à la base de l’insécurité notoire 

dans le quartier. 

La rivalité entre populations autochtones et nouveaux habitants est à la base de la 

division du quartier en deux secteurs ; l’un conservant le nom Ndar Gou Ndaw et 

l’autre dénomme Aynoumadi Ndar Gou Ndaw.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



IV. EXPOSITION DE LA DEMARCHE 

 

N OUTILS EXPOSITION DE LA DEMARCHE SCIENTIFIQUE 

 

 

01 

 

 

 

 

 

 

 

La marche 

transversale 

Elle nous a permis de collecter des données qualitatives et 

quantitatives sur  le cadre de vie, les ressources, les risques, les 

zones de dangers, les relations de la population par observation 

et par l’écoute des personnes rencontrées. 

 Les grands axes du quartier ont été parcourus. 
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L’enquête Ménage 

Elle nous a permis de recueillir auprès des ménages des 

données relatives à la population, aux activités et au niveau de 

vie. Un échantillonnage de 100 ménages a été visité soit 14% 

de la population totale et sur la base d’un questionnaire qui a 

été administré à chacun des ménages visités ayant accepté de 

répondre aux questions. Des informations sur la composition 

du ménage par tranche d’âge, les sources de revenus du 

ménage,  les différents groupes de moyens de subsistances,  les 

différents aléas qui touchent la communauté,  les actions déjà 

menées et celles préconisées pour régler les problèmes liés aux 

phénomènes,  les mécanismes d’adaptation développés par les 

populations,  étaient recherchées.  
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Le Focus-groupe 

IL nous a permis de recueillir des données sur : la vie 

quotidienne, les activités et ressources, les moyens 

d’adaptation  de  la communauté et  les interventions possibles 

pour identifier et préconiser des solutions pour faire face aux 

problèmes prioritaires. Nous avons réalisé cinq (5) focus 

groupes et nous avons ciblé trois groupes : les vieux, les jeunes 

et les femmes. Les groupes ont été pris séparément avec 

l’utilisation d’un guide. Le guide du focus groupe de la Croix-

Rouge sénégalaise dans le domaine de la gestion des 

catastrophes a été utilisé pour l’animation. (voir synthèse focus 

en annexe). 
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Le Profil historique 

Cet outil nous a permis d’avoir des informations sur les 

événements qui se sont produits à une période donnée de la vie 

de la communauté et ayant impacter sur son développement ou 

sa vulnérabilité. Ainsi, l’ICP, les deux infirmiers en retraite, le 

chef de quartier, les deux (2) imams, la Présidente de 

l’Association des femmes, les autorités religieuses et 

coutumières, et certains notables ont été  sollicités. Ils nous ont 

tous accordés une interview. Les dates, événements, faits 

marquants et activités de la commune étaient recherchés 

depuis sa création. 
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Cartographie 

Notre marche transversale et l’observation directe en plus des 

données recueillies avec les autres outils nous ont permis 

d’établir une carte globale de la localité. Les risques, 

problèmes et capacités ont étaient identifiés localisés. 
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Le calendrier 

saisonnier 

Il nous a permis de voir les changements intervenus dans la 

communauté  grâce aux données primaires et secondaires 

recueillies. Il nous a permis de visualiser les différentes 

activités et les phénomènes ainsi que  leur durée et leur 

périodicité. 
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L’observation 

Directe 

Elle nous a permis d’observer certains aspects ayant trait à 

l’environnement, aux infrastructures, aux ressources, aux 

risques, aux vulnérabilités, aux attitudes et modes de vie, aux 

croyances et interactions que la population ne parvient pas à 

exprimer. 

08 L’exploitation des 

sources de données 

secondaires 

Nous avons parcouru une série de documents pouvant nous 

renseigner sur la vie à Ndar Gou Ndaw sur internet, à la mairie, 

des documents communautaires, des données statistiques, etc. 

Nous avons pu recueillir des informations très utiles pour la 

réalisation de cette EVC. 
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L’arbre à Problèmes 

L’arbre à problèmes a permis de schématiser les relations entre 

les principaux problèmes, leurs causes immédiates, lointaines 

et les effets potentiels ; ceci après une priorisation des 

problèmes avec des membres représentatifs de la 

communauté. Il a été utilisé comme outils d’analyse des 

problèmes.  
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Diagramme de Venn 

 

 

Le diagramme de Venn nous a permis d’étudier les 

ressemblances, de découvrir voire clarifier les relations et 

d’avoir des éclaircissements entre les différents groupes 

d’intérêt, institutions, partenaires, instances de décisions, 

personnes et problèmes d’une communauté. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



V. LECONS APPRISES : 

 Accueil très chaleureux des responsables de la Croix Rouge qui n’ont 

ménagé aucun effort pour un bon séjour. 

 Le  comité départemental et surtout local de la Croix Rouge à travers les 

volontaires ont consenti des efforts énormes pour nous faciliter le travail. 

 L’équipe d’EVC chargée de mener cette mission a fait montre d’une 

efficacité et d’un dynamisme sans commune mesure.  

 La répartition des taches fut déterminante dans la bonne tenue de 

l’évaluation et à faciliter l’exploitation des outils 

 La parfaite communion avec la population nous a permis d’en tirer de 

merveilleuses relations. 

 Une bonne collaboration entre les équipiers  a permis de faire efficacement 

le travail. 

 Un site hébergement chaleureux a contribué de faire convenablement le 

travail 

 La disponibilité du matériel de travail a rendu facile le traitement rapide et 

efficace des données recueillies. 
 

VI. CONTRAINTES : 

 

 Site d’hébergement relativement loin de la zone d’étude 

 Manque de moyens logistique (Véhicule) pour se rendre à la zone d’étude 

  Difficulté de rencontrer les autorités administratives pour recueillir des 

données secondaires. 

 Difficulté de se connecter à internet. 

  



 

VII. Identification des risques, faiblesses et 

capacites 

 

PROBLEMES/ 

QUESTIONS 

 

EFFETS 

POTENTIELS 

 

FAIBLESSES 

 

CAPACITES 

MECANISMES DE 

REDUCTION DES 

EFFETS ADOPTES 

 

GAPS 

 

Inondatio

ns 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Destruction 

des habitats 

et 

développem

ent des 

herbes 

sauvages 

 

 

 

 

 

 

 

Débordemen

t des fosses 

septiques 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Prolifération 

des maladies 

Construction 

en zinc, 

baraque et 

palissade. 

 

Habitation 

dans une 

zone de 

cuvette 

 

 

 

Manque de 

système 

d’évacuation 

des eaux 

usées et 

pluviales 

 

Construction 

de latrines 

précaires 

 

 

 

Manque de 

sensibilisatio

n sur le 

respect des 

règles 

d’hygiène 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Inexistence 

d’un système 

Existence de 

quelques 

maisons en 

dur 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Existence de 

quelques 

latrines 

résistantes 

 

 

 

 

 

 

 

 

Existence 

d’un poste de 

santé à moins 

de 5km et 

d’un camp 

des Sapeurs-

Pompiers  

Présence de 

relais 

communautai

res et de 

volontaires 

de la Croix-

Rouge 

 

 

 

 

 

 

Disponibilité 

de 

Carrelage des 

maisons 

 

 

 

Déplacement 

des 

populations 

touchées 

 

 

 

 

Forte 

solidarité 

communautai

re 

 

 

Vidange 

périodique 

des fosses 

septiques 

 

 

 

Recours à la 

médecine 

traditionnelle 

et aux 

médicaments 

de la rue ainsi 

qu’à 

l’automédicat

ion 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Creuser des 

sillons, dépôts 

Fourniture de 

matériels de 

construction 

adéquate 

 

Délocalisation 

des habitats de 

la cuvette 

 

 

 

 

Construction 

de latrines 

respectant les 

normes 

adaptées à la 

zone 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Formation des 

volontaires 

aux règles 

d’hygiènes. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Mise de place 

d’un système 



de 

canalisation 

et de collecte 

des ordures 

 

 

Construction 

de fosses 

septiques 

dans les rues 

et de mauvais 

état 

Ressources 

jeunes 

 

 

 

 

Existence de 

quelques 

fosses a 

l’intérieur de 

quelques 

maisons 

des ordures 

au bord de la 

voie ferrée et 

dans les 

artères du 

quartier 

de collecte des 

ordures et 

d’assainissem

ent. 

 

 

Construire les 

fosses 

septiques à 

l’intérieur des 

maisons en 

respectant les 

normes 

 

Manque 

d’emploi 

 

 

 

 

Augmentati

on du taux 

de chômage 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Insuffisance 

de moyens 

de 

subsistance 

 

 

 

 

 

 

 

 

Insécurité 

 

Manque de 

structures de 

formations 

professionnel

les 

Manque de 

qualification 

des jeunes 

Manque 

d’AGR 

Manque de 

structures 

industrielles  

 

 

 

 

Manque de 

moyens 

financiers 

Manque 

d’AGR 

 

 

 

 

 

 

 

Insuffisance 

d’éclairage 

public 

Existence de 

ressources 

humaines 

(jeunes) 

 

Solidarité 

communautai

re 

Associations 

communautai

res 

 

 

 

 

 

 

Existence de 

ressources 

humaines 

(jeunes) 

Solidarité 

communautai

re 

Existence 

d’OCB 

 

 

 

Existence de 

quelques 

poteaux 

électriques 

Petit 
commerce 
 
Activités 
ouvrières 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Migration vers 
la ville de 
Dakar 
 
Activités 
ouvrières 
périodiques 
 
 
 
 
 
 
Utilisation de 
lampe torche 
pour se 
déplacer la 
nuit 
 

Création de 

centres de 

formations 

professionnell

es 

 

Création 

d’AGR 

Création de 

structures 

industrielles 

 

 

 

 

 

 

Mise en place 

de micro 

crédits et de 

programmes 

de transfert 

monétaire 

(PTM), et des 

Directs CASH 

  

 

 

Equipements 

d’ampoules 

des poteaux 

électriques 

existant 

Elargissement 

du réseau 

électrique 

 



VIII. IDENTIFICATION DES MESURES DE 

TRANSFORMATION 

 

PROBLEMES/ 

QUESTIONS 

 

 

FAIBLESSES 

MESURES 

DESTINEES A 

TRANSFORMER LES 

FAIBLESSES EN 

CAPACITES 

LA MESURE ENTRE 

T’ELLE DANS LES 

MANDATS DU MICR 

Inondation 

Construction 

d’habitats en 

baraque, zinc et 

palissade 

 

Habitation dans une 

zone de cuvette 

 

 

Manque de système 

d’évacuation des 

eaux usées et 

pluviales 

 

 

Construction de 

latrines précaires et 

peu résistantes avec 

des fosses septiques 

dans la rue 

 

Manque de 

sensibilisation sur le 

respect des règles 

d’hygiène 

Fourniture de matériels 

de construction 

 

 

Délocalisation des 

habitations de la zone 

de cuvette 

 

Mise en place d’un 

système d’évacuation 

des eaux usées et 

pluviales 

 

 

Construction de 

latrines améliorées  

 

 

 

 

Formation aux bonnes 

pratiques d’hygiène et 

d’assainissement 

 

OUI 

 

 

 

 

NON 

 

 

 

OUI 

 

 

 

 

OUI 

 

 

 

 

 

 

OUI 

Manque d’emploi 

Manque de 

structures de 

formation 

professionnelles 

 

 

Manque de 

qualification des 

jeunes 

 

Manque de 

structures 

industrielles  

 

 

Manque de moyens 

financiers 

 

 

 

 

Insuffisance 

d’éclairages publics 

 

 

Création de centre de 

formation 

professionnelle 

 

 

 

 

Création d’AGR 

 

 

Création de structures 

industrielles 

 

Mise en place de 

micro-crédits 

Mise en place de 

programme de 

transfert monétaire 

(PTM) 

 

Equipement 

d’ampoules des 

poteaux existants 

Elargissement du 

réseau électrique 

 

NON 

 

 

 

 

 

 

OUI 

 

 

NON 

 

 

OUI 

 

OUI 

 

 

 

OUI 

 

 

NON 



 

IX. IDENTIFICATION DES RESSOURCES 

NECESSAIRES A L’EXECUTION DE L’ACTION 

 

MESURES DELAI 
D’EXECUTION 

RESSOURCES 
NECESSAIRES 

BESOIN D’UN 
SOUTIEN 
TECHNIQUE 
OU 
FINANCIER 
EXTERNE 

ACTEURS 

Fourniture de 

matériels de 

construction 

adéquate 

Moyen terme Humaines 
Matérielles 
Financières 

OUI Commune 
CR 
MICR 
Etat 

Délocalisation 

des habitants de 

la localité 

Long terme Humaines 
Financières 

OUI Etat 
Commune 

Mise en place 

d’un system 

d’évacuation des 

eaux 

Moyen terme Humaines 
Financières 
Matérielles 

OUI CR 
Commune 
MICR 
Etat 

Construction de 

latrines 

améliorées 

Court terme Humaines 
Financières 
Matérielles 

OUI CR 
Commune 
MICR 
Etat 

Formation aux 

bonnes pratiques 

d’hygiène et 

d’assainissement 

Court terme Humaines 
Financières 
Matérielles 

OUI CR 
MICR 
Etat 

Création de 

centre de 

formation 

professionnelle 

Moyen terme Humaines 
Financières 
Matérielles 

OUI CR 
MICR 
Etat 

Création d’AGR Court terme Humaines 
Financières 
Matérielles 

OUI CR 
MICR 
Commune 
Etat 

Creation de 

structures 

industrielles 

Long terme Humaines 
Financieres 
Matérielles 

OUI Etat 
Commune 
Partenaires 

Mise en place de 

micro crédit 

Moyen terme Humaines 
Matérielles 
Financières 

OUI Etat 
Commune 
Partenaires 

Mise en place de 

programme de 

transfert 

monétaire 

Court terme Financières 
Humaines 

OUI CR 
MICR 
Etat 

Equipement 

d’ampoules des 

poteaux existant 

Court terme Matérielles 
Financieres 

OUI Commune 
Etat 
CR 

Elargissement 

réseau électrique 

Long terme Matérielles 
Financieres 

OUI Etat 
Commune 



 

X. RECOMMANDATIONS : 

 

1. Impliquer la communauté dans toutes les activités à entreprendre pour la 

réduction de leur vulnérabilité. 

2.  Mener des activités de formation et de sensibilisation des volontaires sur 

les règles d’hygiène. 

3. Plaidoyer auprès des autorités administratives et locales pour la prise en 

charge des problèmes d’assainissement. 

4. Plaidoyer auprès des autorités administratives et des partenaires pour la 

création de centres de formation professionnelle.  

5. Plaidoyer auprès des autorités administratives et des partenaires pour la 

création  d’infrastructures  de base et de structures de  financement. 

6. Plaidoyer auprès des autorités administratives et locales pour  la mise à  

disposition d’un site de recasement pour les ménages habitant dans les 

cuvettes.     

7. Mise en place d’AGR pour redresser l’économie locale. 

8. Mener des activités de CASH transfert. 

9. Plaidoyer auprès des services techniques compétents pour l’extension des 

réseaux hydrauliques et électriques. 

10. Construction de latrines adéquates. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

DOCUMENTS ANNEXES 

OUTILS EVC 

 

1.         Enquêtes menages 

2.         Calendrier saisonnier 

3.         Cartographie 

4.         Observation directe 

5.         Marche transversale 

6.         Priorisation des problèmes 

7.         Arbres à problèmes 

8.         Focus groupe 

9.         Profil historique 

10.  Diagramme de venn 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

 

 

Commentaire : la répartition par sexe montre que la population de Ndar Gou Ndaw est 

relativement jeune  avec  87,78% qui ont moins de 50 ans alors que les plus de 50 ans représentent 

12,22% 

 

 

 

 

 

Commentaire : L’analyse des 100 enquêtes ménages menées montre que Ndar Gou Ndaw a un taux 

de scolarisation très important avec  71,10% qui savent lire et écrire, malgré l’inexistence 

d’infrastructures scolaires dans le quartier. Mais beaucoup d’entre ces personnes quittent  les bancs 

avant les études supérieures. 

 

19%

28%
41%

12%

53%

Classification par tranche d'age

0-5ans 6-15ans 16-49ans 50 ans +

28;90%

71,10%

Instruction de la population 

Population scolarisée Population non scolarisée

Répartition Population par tranche d’âge 

0-5ans 6-15ans 16-49ans 50 ans + 

111 142 148 170 322 286 81 62 

8% 10,75% 11,19% 12,85% 24,35% 21,63% 6,15% 4,68% 

Instruction de la population 

Population scolarisée 
Population non 

scolarisée 

28,90% 71,10% 

382 940 



 

                                                                                                                              

 

 

Commentaire : l’échantillon de 100 ménages visites montre qu’a Ndar Gou Ndaw les chefs de ménages sont à majorité 

composes d’hommes  avec 81,16%, les femmes chefs de ménage ne sont que 18,8% et la moyenne par ménage est de 

13 personnes. 

 

 

Population souffrant d'handicap ou maladie 
chronique 

Population ne souffrant pas d'handicap ou maladie 
chronique 

4,10% 95,90% 

69 1616 

 

 

Commentaire : les personnes souffrant d’handicap ou de maladies chroniques constituent 4,10% de la population 

étudiée. La majeure partie des personnes qui ont des maladies chroniques disent l’avoir contractee par la pollution de 

l’atmosphère.  

Hommes chef de ménage Femmes chef de ménage

Série1 81,16% 18,84%

0,00%

20,00%

40,00%

60,00%

80,00%

100,00%

Ti
tr

e
 d

e
 l'

ax
e

Répartition des chefs de ménages par 
sexe

Répartition des chefs de ménage par sexe 

Hommes chefs de 
ménage 

Femme chefs de 
ménages 

57 49 

57,00% 43,00% 



 

 

Commentaire : L’exploitation des données sur les ménages enquêtés montre que 80% des chefs de 

ménages interviewés sont propriétaires de leurs maisons, 19% sont des locataires alors que 1% habite 

dans des maisons de prêt.  

 

 

 

 

Commentaire : les résultats obtenus nous ont permis de constater que le degré de vulnérabilité 

est faible avec 66%, moyen avec 30% et fort pour 4% des ménages. 

 

80%

19%
1%

Propriétaire de concession

1 2 3

0% 50% 100%

1

3

1 2 3 4

Série1 4% 30% 66%

Degré de vulnérabilité

PROPRIETAIRE DE CONCESSION 

Propriétaire Locataire Prêt 

80 19 1 

80% 19% 1% 

Degré de vulnérabilité 

Fort Moyen Faible 

4 30 66 

4% 30% 66% 



 

 

 

 

Commentaire : Selon les 100 ménages interrogés s’approvisionnent tous en eau potable  

 
EVALUATION DES RISQUES 

 

RISQUES EXPOSES 
 

OUI NON 

Inondations pluies 80 20 

Inondations nappe phréatique 71 29 

Accidents de la route 08 92 

Accidents ménagers 13 87 

Epidémies 64 36 

Risques urbains 12 88 

Insécurité 34 66 

Famine 00 100 

Autre (Insécurité Alimentaire) 14 86 

 

 

 

 

 

 

100%

0%

Source d'approvisionnement eau potable

1 2 3 4

Source d'approvisionnement eau potable 

Robinet Autres 

100 0 

100% 0% 



 
DEGRES DE VULNERABILITE DES RISQUES : 

 

 Inondations 
pluies 

Inondations 
nappe 

phréatique 

Epidémies 

Fréquence de survenue de l’Alea 
(Changement détecté) 

Annuelle Annuelle 5 mois 

Sévérité des impacts (par ordre 
d’importance) 

Totale Totale Partielle 

Vulnérabilité totale face à l’alea Elevé Elevé Partiel 

Degré de vulnérabilité / alea Fort Fort Moyen 

Résumé: Degré de vulnérabilité 100-50% 49-25% 24-00% 

Forte Moyenne Faible 

***** *** * 

 
Commentaire : Ce tableau nous montre que le degré de vulnérabilité des risques est fort. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

CALENDRIER SAISONNIER : 
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SANTE 
  

Tuberculose                         

Paludisme                         

Dermatoses                         

Infections respiratoires 
aigües (IRA)                         

ACTIVITES 
                         

Pêche             

Petit commerce             

Activités ouvrières             

SAISONS 
                         

Inondations par les pluies                         

Inondations par la nappe 
phréatique                         

REVENUS 
             

Baisse des revenus             

Hausse des revenus             

TEMPERATURE 
             

Basse température                         

Température élevée                         

 

 

 

 

 



CARTOGRAPHIE : 

 Carte Ndar Gou Ndaw Vue Aerienne 
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OBSERVATION DIRECTE : 

DOMAINES ELEMENTS OBSERVES 

Infos démographiques  Le nombre d’habitants est de 7 820 
 Diversité éthique : wolof, Peul, Manding 
 Langue principale : wolof 
 Population est essentiellement composée de jeunes 
 Population s’adonnant à majorité au petit commerce 

Infrastructures  1 cours d’enseignement prive 
 2 terrains de football 
 3 Mosquées 
 5 Boutiques 
 1 tangana 
  2 ateliers tailleurs 
 1 borne fontaine 
 maisons en dure 
 1 boucherie 
 2 Daaras 
 

 
  

Santé, assainissement 
et autres services 
essentiels 

 Eau courante 
 Branchement a l’ électricité et au réseau de téléphonie 

mobile 
 Ecole privée  
 Relais communautaires et volontaires de la  Croix Rouge 
 Inexistence de système d’évacuation des eaux usées et des 

eau de pluie  
 Inexistence de système de collecte des ordures 
 Inexistence d’infrastructures communautaires de base 
 Promiscuité des habitations 
 Construction en baraque, en zinc, en dur, en palissade 
 

Activités quotidiennes 

 Nourriture à base de riz, de pain, mil 
 Approvisionnement de la nourriture dans le marché  
 Pèche  
 Petit commerce 
 Forte présence de l’Islam : mosquées, école coranique,  
 Loisirs : foot Ball, lutte,  
 Modes de transport utilisés : calèches, véhicules  
 Activités ouvrières : menuiserie,  ferrailleur, électricité, 

mécanique, maçonnerie, tôlerie,  tailleur, boucherie, 
tâcheron, chauffeur 

 

 



LA MARCHE TRANSVERSALE : 

RUBRIQUES ELEMENTS OBSERVES 
 

 
ENVIRONNEMENT 

 Sol de type argileux et caillouteux  
 Climat sahélien 
 Température pouvant atteindre 30° le jour et 25° la nuit 
 Plantes: Manguier et Nîmes 
 Nappe phréatique proche 
 Flaques d’eaux présentes dans les rues 

 
 

INFRASTRUCTURES, 
RESSOURCES, CROYANCES 

ET VALEURS 

 1 école prive (Préscolaire-Secondaire)  
 1 case de santé communautaire 
 Un comité local de la Croix-Rouge sénégalaise 
 Accès à l’eau potable 
 Accès à l’électricité 
 Accès au téléphone  
 2 terrains de football  
 Construction des maisons en dure 
 Maison en baraque 
 Maison en Zinc 
 Maison en palissade 
 3 Daaras 
 3 mosquées 
 5 boutiques 
 2 ateliers tailleurs 
 1 boucherie 
 1 Tangana 
  

 
 

RISQUES ET 
CIRCONSTANCES 
AGGRAVANTES 

 Le Paludisme, Dermatoses, infections respiratoires, 
Diarrhée, Tuberculose, Affection des yeux,   

 Dépotoirs sauvages d’ordures 
 Promiscuité des habitations 
  Inexistence de système d’évacuation des eaux usées et 

des eaux de pluie 
 Eaux stagnantes dans les rues et dans les maisons 
 Développement d’herbes sauvages dans certaines 

maisons et aux alentours 
  Erosion des murs de  maisons due aux eaux stagnantes  
 Nappe phréatique superficielle 
 Inexistence de systèmes de collectes des ordures 

 

 

 

 



La priorisation des problèmes identifiés : 

Les problèmes 

1- Inondations 

2- Manque d’emploi 

3- Manque d’infrastructures sociales de base 

4- Eclairage public 
 

 1 2 3 4 

1 * 1 1 1 

2          1       * 2 2 

3          1       2 * 3 

4         1 2       3 * 
 

La méthode de priorisation par paire a été adoptée et un groupe  

représentatif de la population nous a aidé à faire ce travail. 

Nbre 1 =06 : Inondations 

Nbre 2 = 04 : Manque d’emploi 

Nbre 3 =02 : Manque d’infrastructures sociales de base 

Nbre 4 =00 : Eclairage public 

Les résultats de priorisation se présentent comme suit : Inondation,  

Manque d’emploi, Manque d’infrastructures sociales de base et 

l’Eclairage public. 

 

 

  



PRESENTATION DES ARBRES A PROBLEMES : 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

   

 

 

 

 

 

 

 

   

 

 

  

 

 

INondation 

Habitations dans 

les zones 

d’évacuation 

traditionnelle des 

eaux de pluies 

Habitations dans les 

zones ou la nappe 

phréatique affleure 

 

Habitations 

dans des 

cuvettes 

Inexistence 

de système 

d’évacuation 

et des eaux 

usées 

Lotissement incomplet 

INACCESSIBILITE DES ZONES DE TRAVAIL 
DEGRADATION DE L’ENVIRONNEMENT 

Débordement 

des fosses 

sceptique 

Destruction des habitats et 

développement d’herbes 

sauvages 

Augmentation 

du taux de 

chômage 

Baisse des revenus 

Pauvreté 

Prolifération des 

maladies 

Déplacement des 

populations touchées 

 

Nappe phréatique 

 

Mal nutrition 

Insécurité 

alimentaire 

Augmentation du taux 

de mortalité des 

enfants 



 

 

 

 

 

 

 

   

 

 

 

 

 

 

 

   

 

 

  

 

  

 

  

 

MANQUE 

D’EMPLOI 

Manque de structures 

financières 

Manque 

d’infrastructures 

scolaires 

Manque 

d’AGR 

 

Déperdition 

scolaire 

 

Manque de 

centre de 

formation 

professionnelle 

Manque de mains 

d’œuvre qualifiees 

Manque 

d’infrastructures 

industrielles

Augmentation du taux de 

chômage 
Insuffisance des moyens de 

subsistance 

Réduction du 

nombre de 

repas 

Migration vers Dakar 

Délinquance 

juvénile  

Prostitution  

Mal 

nutrition 

Déperdition 

scolaire 

 

Vole / 

Agression  

Insécurité  

Augmentation 

des IST  
Viol  

Grossesse précoce 

indésiré 

Avortement 

clandestine 



SYNTHESE FOCUS GROUPES : 

 

 

 
 
 
 
 

1. Vécu quotidien 

 Condition de vie très difficile (Insécurité 
alimentaire) 

 Quartier situé dans une cuvette 
 Insécurité (vol, agression, prostitution 
 Vécu quotidien difficile 
 Mauvaise urbanisation 
 Promiscuité 
 Cohabitation avec les eaux usées 
 Dépôt d’ordures sauvages 
 Solidarité 
 Manque total d’assainissement 
 Manque de système de collecte 

d’ordures 
 Pas d’école dans le quartier 
  

 
 
 

2. Actifs et ressources 

 Population très jeune (main d’œuvre) 
 Poste de santé pas loin 
 Deux mosquées 
 GPF 
 Terrain de football 
 Ecoles coranique 
 Caserne sapeurs-pompiers 
 Associations (jeunes, femmes, adultes) 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

3. Identification des problèmes 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 Inondation 
 Manque d’Assainissement 
 Education 
 Insécurité alimentaire 
 Manque d’emploi 
 Insuffisance des services de santé 
 Insuffisance des structures scolaires 
  Absence de lotissement 
 Situation dans une zone de cuvette 
 Manque de formation technique des 

jeunes 
 Prostitution clandestine 
 Nappe phréatique proche 
 Absence de latrines dans certains 

ménages 
 Insuffisance de l’éclairage public   
 Imperméabilité du sol 
 Prolifération des maladies 
 Vidange période des fosses septiques 

 



 
 
 
 
 

4. Mécanismes d’adaptation 

 Solidarité familiale 
 Solidarité communautaire 
 Creusage de sillons 
 Appel à l’aide publique 
 Curage des eaux stagnantes  

 
 Installation de comité de vigilance 
 Sensibilisation 
 Mettre en place un système 

d’assainissement 
 Formation des jeunes 

 
 
 
 
 
 
 

5. Discussion sur des interventions 
possibles 

 Soutien de la Croix-Rouge 
 Soutien de Caritas  
 Sensibilisation  
 Centre de transformation pour les 

femmes 
 Construction de canalisation 
 Création d’AGR 
 Sensibilisation sur les maladies 
 Impliquer la communauté pour la 

réduction des risques 
 Création  de GPF 
 Recasement des personnes habitants 

dans les zones inondables 
 Mettre en place un système d’éclairage 

public 
 Elargissement du réseau électrique 
 Creusage de sillons 
 Curage des fosses septiques  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

LE PROFIL HISTORIQUE : 

 

Ce profil historique nous permet de voir les différents évènements qui se 

sont succédés depuis la création du quartier à nos jours avec les 

nominations de chef de quartier mais aussi d’évènements douloureux 

notamment les inondations  qui ont occasionné beaucoup de dégâts. 

1962
• Creation du quartier Ndar Gou Ndaw

1962
• Nomination du 1er chef quartier Mbaye DIOP

1962 • Construction de la 1ere mosquee

1966
• 1ere borne fontaine

1985
• Electrification du quartier

1987
• Extension du quartier

1990
• 1ere inondation avec beaucoup de degat

1996
• Creation 1ere ecole arabe

16

Mai

1996

• Pose 1ere pierre de l'ecole franco arabe et erection 
de la mosquee existante en grande mosquee

2000 • Extension du reseau hydraulique

2007
• Nomination actuel chef de quartier Ibrahima SALL

2012
• inondation avec beaucoup de degats



 

Questions. 
N° 
 

Question 
Oui = 1  

 

Non = 2 Commentaires (représentation 
graphique) 

1- Capital humain 
 

1-1 En général, les petits entrepreneurs 
d’AGR ont-ils 

suffisamment de connaissances et de 
compétences 
pour mener à bien leur activité 
économique avec 
diligence ? 

 
44 

 
56 

 

1-2 En général, les groupes de moyens 
de subsistance 
évalués ont-ils les connaissances et les 
compétences 
techniques nécessaires pour mener à 
bien leur activité 
économique efficace ? 

57 81 

 

1-3 Y a-t-il des ministères ou d'autres 
organisations qui 
fournissent un soutien technique 
adéquat et / ou de 
formation pour les groupes de moyens 
de subsistance ? 

19 81 

 
1-4 Les différents groupes de moyens 
de subsistance-ou les groupes analysés 
connaissent-ils les institutions 
existantes pour les soutenir, les services 
qu'ils offrent et 
les politiques et les lois qui les 
concernent ? 

23 77 

 
1-5 Y a-t-il une éducation formelle de 
base (primaire ou 
secondaire) accessible à toute la 
population en âge 
scolaire et répond-elle aux normes 
nationales en 
matière de disponibilité et de qualité ? 

68 32 

 
1-6 La formation professionnelle dans la 
communauté ou les zones voisines pour 
satisfaire la demande du marché du 
travail local ou les besoins des groupes 
de moyens de subsistance de la 
communauté est-elle disponible ? 

23 77 

 
1-7 Y a-t-il des ressources / institutions 
publiques pour 
dispenser des formations 
d'alphabétisation ? 15 85 
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1-8 Y a-t-il des services publics de 
l'emploi et des ressources qui apportent 
un soutien aux populations pour l'accès 
au marché du travail ? 04 96 

 
1-9 La main-d'œuvre dans la 
communauté et au sein des familles est-
elle disponible ? 

 58 42 

 
1-10 Y a-t-il des maladies qui affectent 
la productivité de certains groupes de 
moyens de subsistance? 

55 45 

 
2- Capital social 

 

2-1 Y a-t-il des organisations, des 
groupes et / ou des 

réseaux qui ont un impact positif sur 
une meilleure 
gestion des ressources partagées et des 
services 
communautaires ? 

35 65 

 
2-2 Y a-t-il des groupes formels ou des 
réseaux sociaux à mesure de donner un 
appui (pas seulement économique) en 
période de besoin d'urgence / de 
réseaux de solidarité ? 

39 61 

 
2-3 Y a-t-il des associations, des guides, 
des coopératives, qui aident leurs 
membres à réduire les coûts de 
production et / ou à améliorer les 
conditions de commercialisation grâce à 
des économies d'échelle, les coûts de 
transaction réduits ? 

17 83 

 
2-4 Y a-t-il des associations et 
coopératives pour aider leurs membres 
à améliorer  l'accès à 
l'information et aux services ? 

27 73 
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2-5 Y a-t-il des associations et 
coopératives pour aider leurs membres 
à promouvoir le transfert de 
connaissances et la capacité 
d'innovation ? 

19 81 

 
2-6 Y a-t-il des associations et 
coopératives pour aider leurs membres 
à avoir la capacité de faire pression sur 
le gouvernement local et de l'influence 
politique et la 
législation ? 

26 74 

 
2-7 Est-ce que tous les membres de la 
communauté ont un accès égal aux 
organisations existantes ? Ces 
organisations représentent-elles tous 
les différents 
groupes de la communauté de façon 
exhaustive ? 

41 59 

 
3- Capital naturel 

3-1 Y a-t-il des ressources naturelles à 
disposition des 

communautés comme moyens de 
subsistance dans la 
zone d’intervention ? 

32 68 

 
 

3-2 Y a-t-il des catastrophes / aléas qui 
affectent ces 
ressources ? 

65 35 

 
 

 
4- Capital physique 

4-1 Y a-t-il de bonnes infrastructures 
routières  et des moyens de transports 
publics pour se déplacer facilement (en 
temps et en fréquence) pour la 
communauté et à des prix abordables ? 

39 61 
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4-2 Est ce que la communauté a accès à 
un approvisionnement adéquat en eau 
et a des services 
d'assainissement et un raccordement au 
réseau 
d'électricité à des prix abordables ? 

36 64 

 
4-3 Y a-t-il un réseau de collecte 
journalière des ordures à prix abordable 
? 

13 83 

 
4-4 Y a-t-il une couverture satisfaisante 
en téléphonie fixe et mobile ainsi qu’un 
accès à internet à des prix 
abordables ? 65 35 

 
4-5 Y a-t-il les infrastructures 
nécessaires pour une bonne 
performance (économique) des 
différents groupes de moyens de 
subsistance ? 7 93 

 
4-6 Y a-t-il des marchés proches, 
accessibles et 
fonctionnels ? 

42 58 

 
4-7 Les familles ont-ils des biens de 
production nécessaires pour effectuer 
leur travail efficacement ? 

10 90 

 
 

5- Capital financier 

5-1 Y a-t-il des revenus monétaires 
réguliers tels que les 

revenus provenant des activités  
salariées d’entreprises, les transferts 
monétaires ou les pensions qui 
permettent aux familles de profiter de 
la sécurité 
économique ? 

16 84 
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5-2 Les familles ont-elles des économies 
en espèces, les dépôts bancaires, les 
actifs liquides tels que le bétail ou 
les bijoux, groupes d'épargne, etc. - 
qu'ils peuvent utiliser facilement en cas 
d'urgence pour investir dans le 
développement de leur entreprise ? 

15 85 

 
5-3 Y a-t-il des institutions & fonds 
financiers, formels et 
informels de crédit, de microcrédits 
renouvelables, des 
groupes d'épargne, etc. capables de 
couvrir la demande 
en situation d’urgence ? 

14 86 

 
5-4 Les femmes participent-elles à la 
gestion des ressources économiques 
des familles ? 

35 65 
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Fait à Rufisque le 21/11/13 


